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Romain Andenmatten et Olivier Paccolat

Le mur (dit) d'Hannibal: un site de haute montagne
de la fin de l'Age du Fer*
Avec les contributions d'Olivier Mermod, Angela Schlumbaum
et Jacqueline Studer
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Résumé

Le site du Mur (dit) d'Hannibal était connu depuis longtemps des
habitants de la région de Liddes VS. Plusieurs hypothèses circu¬
laient sur le compte de cet établissement, à 2650 m d'altitude,
mats force était de reconnaître qu'aucune étude scientifique ne
s'était penchée sur ces vestiges.
Entre les années 2006 et 2010, plusieurs campagnes de prospec¬
tion et de fouilles ont permis de documenter les parties apparentes
de ce site et de mettre en évidence des vestiges d'habitat parfaite¬
ment conservés sous moins de 0.10 m d'humus.

Zusammenfassung
Die so genannte Hannibal-Mauer war den Bewohnern der Re¬

gion Liddes VS seit langem bekannt. Es gab mehrere Hypothesen
zur Bedeutung der Anlage, jedoch existierte keine wissenschaft¬
liche Studie zu den auf 2650 m ü. M. gelegenen Resten.
Zwischen 2006 und 2010 wurden mehrere Prospektions- und
Grabungskampagnen durchgeführt und dabei Teile einer Sied¬

lung dokumentiert, die unter einer Erdschicht von weniger als
W cm Dicke ausgezeichnet erhalten war.

Riassunto

li cosiddetto muro di Annibale era conosciuto da molto tempo
agii abitanti di Liddes VS. Varie ipotesi circolavano a suo riguar¬
do ma nessuno studio scientifico aveva mai indagato le vestigia,
situate a 2650 m s.l.m.
ira gli anni 2006 e 2010 diverse campagne di prospezione e di
scavo hanno permesso di documentare le strutture ancora visibili
e di rivelare t resti dell'abitato, perfettamente conservati sotto
meno di 10 cm di humus.

Summary

ine so-called Hannibal's Wall has been known to the inhabitants
/ the Liddes VS region for a long time. While there were several
ypotheses regarding the importance of the structure, no scientific

study had ever been carried out on the remains that were located
at an ovation of 2650 m above sea-level,
everal surveys and excavation campaigns were mounted be-
ween 2006 and 2010, during which the excellently preserved re¬
ams of a settlement were discovered lying beneath a layer ofsoil

wat was less than 10 cm thick.

Une enceinte en pierre sèche en quadrilatère contre à-pic constitue
la partie la plus monumentale du site. Deux des quinze petits
bâtiments repérés à l'intérieur de ce périmètre de près de 3500 m2

ont été datés par radiocarbone et par du mobilier entre la fin de
La Tène finale et le début de l'époque romaine. Notre article
présente un premier bilan des travaux sur cet établissement qui
ouvre des perspectives de recherches encore insoupçonnées pour
l'occupation de la haute montagne.

Der monumentalste Bau der Anlage ist ein in Trockenmauertech¬
nik errichtetes Geviert über einem Steilhang mit fast 3500 m2

Grundfläche ist; in dessen Innerem wurden 15 kleinere Bauten
identifiziert, von denen zwei über C14-Datierungen und die typo-
logische Zuordnung der Kleinfunde der Spätlatenezeit und der
frührömischen Epoche zuweisbar waren.
Der vorliegende Artikel bietet eine erste Bilanz zum Fundplatz
und zeigt ungeahnte Perspektiven zur Forschung in hochalpinen
Siedlungen auf.

La parte più monumentale del sito è un muro di cinta a secco

quadrangolare, costruito a picco su un pendio scosceso e che
racchiude un perimetro di quasi 3500 m2. Due dei quindici edifi¬
ci di piccole dimensioni reperiti al suo interno, sono stati datati,
tramite il metodo del radiocarbonio e l'analisi tipologica dei pic¬
coli reperti, tra la fine del La Tène finale e l'inizio dell'epoca ro¬

mana. Il presente articolo espone un primo bilancio delle indagi¬
ni in questo sito, che offre prospettive di ricerca finora impensate
per gli insediamenti in alta montagna.

The most impressive part of the complex was a rectangular drys-
tone enclosure covering almost 3500 m2 built above a steep
precipice, it surrounded 15 smaller buildings, two of which were
dated by radiocarbon analyses and the typology of the small finds
to the Late La Tene and Early Roman periods.
This article is a preliminary report on the site and highlights un¬

expected perspectives on the research of high alpine settlements.

rojet de recherches réalisé avec le soutien de la Commune de Liddes et d'organismes privés (Romande Énergie SA, TERA Sàrl). Cet article a été
publiéPublie avec l'aide du bureau d'archéologie TERA Sari., Sion. Nous tenons également à remercier le Service des Bâtiments de l'Etat du Valais qui a
"nance une Darric A,- \~, ri-A^,-,;,,,, A,. „,„vl.une partie de la rédaction de cet article
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Fig. 1. Le Valais avec les frontières approximatives des tribus valaisannes

occupant le territoire à la fin de l'âge du Fer. Le site de Liddes-Mur (dit)
d'Hannibal est marqué par une flèche. Dessin A. Henzen et R. Andenmat-
ten, TERA Sàrl.
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Fig. 2. Localisation du site de Liddes-Mur (dit) d'Hannibal et des principa¬
les découvertes archéologiques dans le Haut Val d'Entremont. Sur la base
de la carte archéologique du Valais (etat 2011), du travail de licence de
Poget 2006, des informations transmises par P. Curdy et A. Benkert en 2010
et des prospections menée dans le cadre du projet. Reproduit avec
l'autorisation de swisstopo (BA12020). Dessin R. Andenmatten TERA Sàrl.

Introduction
Le site du Mur (dit) d'Hannibal occupe une crête sur le

versant oriental du Val d'Entremont à 2650 m d'altitude

(fig. 1). Sa position offre de grandes distances d'observa¬

tion en direction du sud (col du Grand-Saint-Bernard et cols

de l'arête frontière) et surplombe le fond de vallée de près

de 1000 m (fig. 2). Il s'agit d'un type d'établissement qui ne

peut pas être traitée par l'archéologie préventive habituelle.
C'est pourquoi un programme de recherche spécifique a été

mis en place (2006-2010), qui a permis de faire ressortir les

premiers éléments d'un habitat plutôt original, le long d'un

des axes de passage les plus fréquentés depuis l'Antiquité,
le col du Grand-Saint-Bernard. La période d'occupation du

site comprise entre La Tène finale et l'époque romaine, la

bonne conservation des niveaux archéologiques et la pré¬

sence d'une enceinte monumentale en font un cas très inté¬

ressant pour l'archéologie de la haute montagne et pour la

problématique alpine en général.
Avec environ 9000 m2 de surface topographiée et seulement

26.5 m2 de zones sondées, il est déjà possible de proposer
des pistes de recherches préliminaires sur l'intégration de

cet établissement dans le cadre régional et historique. Le

site constitue en effet un élément de réflexion pour la com¬

préhension des faits ayant amené à l'annexion romaine du

Valais entre 57 et 7/6 av. J.-C. Son étude permet également

d'aborder les problématiques de défense du territoire et des

populations mais également d'évoquer des aspects socio-

économiques pour cette période encore mal documentée

dans la région. Le site invite enfin à une réévaluation du

potentiel archéologique de la haute montagne en Valais.

Entre le Haut Val d'Entremont et la Vallée du Grand-Saint-

Bernard, trois autres sites non datés1 (Col Ouest de Baras-

son 2636 m, Col Est de Barasson 2681 m et Col d'Annibal

2992 m) présentent en effet des caractéristiques externes

proches, voire similaires à celles du mur (dit) d'Hannibal.

Situation

Le site s'étend le long d'une arête rocheuse qui part de la

Pointe de Toules en direction de l'est/sud-est pour re¬

joindre les contreforts du Petit-Combin. Celle-ci présente

une forte déclivité sur son flanc sud tandis qu'elle se déve¬

loppe dans une pente plus douce au nord-est. Un cordon

de moraine latérale se trouve en léger contrebas de l'arête

sur son flanc nord (fig. 3).
Les distances et les fenêtres d'observation depuis le site

s'orientent principalement dans l'axe de la vallée principale,

entre Allèves et les cols de la frontière italienne et en direc¬

tion de Champex au nord-ouest. Une partie de la vue sur le

Haut Val d'Entremont en direction de l'ouest et du nord-

ouest est cachée par la Vuardette et la Pointe de Toules-

Depuis ce dernier point, accessible en vingt minutes.

s'ouvre une vue dégagée sur tout le Haut Val d'Entremont

jusqu'au Sex Carroz qui surplombe le coude de la vallée du

Rhône.
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Fig. 3. Liddes VS, Mur (dit) d'Hannibal. Vue générale du site depuis un contrefort de la Pointe de Boveire. Tracé de l'enceinte surligné. Vue vers le sud.
Photographie R. Andenmatten TERA Sàrl.

Documentation ancienne et historique
des recherches

La documentation ancienne sur le site du Mur (dit) d'Han¬
nibal, de qualité très inégale, est constituée de mentions et
de descriptions factuelles de terrain ainsi que d'interpréta¬
tions peu, voire pas argumentées.
Les plus anciennes mentions de vestiges sont attestées sur
les cartes topographiques 1:50000 de l'Atlas Siegfried
(feuille TA529 de 1878 à 1905)2. Le site n'y est jamais pré¬
senté par son toponyme mais, de 1878 à 1896, par les

mentions «Rnes» et une ligne brisée, puis de 1896 à 1905
par «Murs» et une courte ligne. La mention «Murs» dispa¬
raît de la cartographie nationale suite à une nouvelle révi¬
sion en 1906 tandis que la courte ligne n'est plus reproduite
âpres 1935. La présence de structures sur le site était donc
connue et a revêtu un certain intérêt pour les cartographes
du dernier quart du 19e s. Cette visibilité sur la cartographie
n a cependant pas éveillé la curiosité des chercheurs.

nteret pour le site apparaît à nouveau dans le dernier
quart du 20e s. Théo Lattion, un historien amateur et poète

e Liddes, en est l'initiateur. Il est le premier à proposer le
vocable de «Mur d'Annibal» ou «Mur d'Hannibal» dont
origine est selon lui à chercher dans la tradition orale ré-

tonale. Selon cet auteur, le toponyme semble un lieu-dit
communément utilise dont on pourrait rechercher l'origine

Pres des érudits locaux que sont les chanoines de l'hos-
P'ce du Grand-Saint-Bernard. Le chanoine Laurent-Joseph

Murith était, par exemple, partisan du passage d'Hannibal

par l'Entremont'. Une invention du toponyme entre le der¬

nier quart du 19e s. et le début du 20e s. ne peut toutefois
être écartée. Lattion donne une première description des

vestiges visibles au sol, complétée par un plan au 1:1000, et

propose des hypothèses interprétatives dans une lettre en
19834. En 1984, lui et le chanoine Lucien Quaglia mention¬

nent à nouveau le Mur (dit) d'Hannibal dans l'ouvrage
Liddes a travers les âges'' (fig. 4). C'est le premier travail

publié dans lequel l'établissement est mentionné. Aux hypo¬

thèses de construction celte ou sarrasinc de ses premiers
travaux, Il associe Hannibal dans un article du Nouvelliste
de 19936. Il développe également une hypothèse mytho-as-

tronomique qui peut être considérée comme les prémices
du développement par plusieurs auteurs des aspects mys¬

tiques et ésotériques du site.7 En 1994, un travail de Pierre
Delacrétaz n'apporte que peu d'éléments supplémentaires à

l'étude de cet établissement.s Ses propositions interpréta¬
tives ne peuvent être retenues mais ses remarques sur la si¬

tuation du site et les destructions occasionnées par les tirs
d'artillerie sont intéressantes9. En 2005, dans un petit article
de la société de développement régionale, Vincent Quartier-
La-Tente propose pour cet établissement deux nouvelles

interprétations, fortification militaire récente ou construc¬
tion civile."1 Cette même année, Anne-Françoise Quartier-
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La-Tente, son épouse, découvre une inscription lapidaire à

caractère (dits) lépontiques (fig. 19.20) dans un petit abri

jusqu'alors jamais mentionné." Ce «document» est publiée

pour la première fois en 2007 dans le journal de la société

de développement régionale.'2

Contexte et déroulement des travaux

L'intervention archéologique n'a pas été sans difficulté. A
une telle altitude, les travaux sont directement tributaires
des conditions météorologiques qui en limitent l'ampleur et
la durée. Les recherches ont ainsi été concentrées entre la

mi-juin et la mi-octobre et ont été souvent interrompues par
des chutes de neige et des orages violents. D'autre part,
l'accès difficile et la distance de plus d'une heure de marche
des derniers alpages (Le Cœur et Boveire d'en Bas) ont
nécessité le transport du matériel à dos d'homme et le

campement sur place durant la fouille avec tous les pro¬

blèmes logistiques qui en découlent (fig. 5).
Un premier relevé de terrain, à l'aide d'azimut boussole et

de mesure au mètre à ruban, a été effectué les 30 et 31

juillet 2006. Il a permis de mieux visualiser l'emprise des

vestiges sur le site et a ensuite servi de base pour une topo¬

graphie GPS plus précise des structures qui a eu lieu le H

octobre 2008. Ces nouvelles mesures ont été établies avec

le soutien de l'entreprise Romande Énergie SA (mise à dis¬

position du matériel et traitement des données). Sur cette

base, les vestiges ont été repositionnés selon les coordonnes

de la carte nationale; en plus, plusieurs points de référence

et la situation de plusieurs profils réalisés sur le terrain ont

également été mis en place.
Deux campagnes de sondages de deux semaines ont ensuite

été organisées avec le soutien de la commune de Liddes et

de l'entreprise TERA Sàrl" (fig. 6). Du 3 au 14 août 2009,

deux sondages manuels ont été ffectués. Le premier
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Fig. S. Liddes VS, Mur (dit) d'Hannibal. Bâtiment 1 (BatOl) en cours de
fouille (2010). À gauche, la tente du matériel; au centre, le sondage 1

(SD001) sur le local LOI. Vue vers le sud. Photographie R. Andenmatten
TERA Sàrl.
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(SD001, 2x3 m) a été ouvert en deux étapes sur la partie
aval d'une anomalie qui se révélera être un petit bâtiment
(local LOI). Le second (SD002, 3.50X3 m) a été pratiqué à

l'extrémité nord-ouest d'un tronçon très arasé de l'enceinte

(fig.7). Lors de la deuxième intervention, du 9 au 20 août

2010, le premier sondage a été agrandi jusqu'à la mise en
évidence de tout le local LOI. Parallèlement, un troisième

sondage (SD003, 1x2 m) a été creusé sur une autre anoma¬
lie à environ 60 m de la première. A la fin de chaque cam¬

pagne, le site a été remis en état.

L'étude des données de terrain a donné lieu à un travail de

master, défendu à l'Université de Lausanne le 5 juillet
2011.14

Séquence stratigraphique générale

Le site, bien que modelé par l'activité glaciaire, est caracté¬

risé aujourd'hui par une érosion hydrique lente et une très

faible sédimentation. L'analyse de la stratigraphie du gise¬

ment reste pour l'instant limitée en raison de l'étroitesse et
de la faible profondeur des sondages. D'une manière géné¬

rale la séquence est relativement similaire sur l'ensemble du
site. Elle est caractérisée par un substrat morainique, des

dépens naturels anciens (chenaux glaciaires, dépôts d'allu-
vions et de colluvions) et un horizon archéologique de

faible épaisseur (env. 0.10 m), surmonté directement par la

couverture végétale. Aucun des sondages n'a atteint le socle

rocheux constitué de gneiss.

Vestiges

Les structures archéologiques (fig. 6) se répartissent dans

trois secteurs principaux: le mur d'enceinte proprement dit,
l'espace intérieur, les zones périphériques.

Mur d'enceinte

L'enceinte, constituée par divers tronçons de murs (M 16,

M39 et M41), n'a pu être étudié en détail à ce stade du
travail. Sa longueur totale est estimée à plus de 270 m.
Certains tronçons bien conservés permettent d'en estimer
les dimensions originales. Dans l'angle nord-est (M39), il

mesure environ 3.40 m d'épaisseur et 2.10 m de hauteur

(fig. 8). Sur d'autres tronçons, son épaisseur et sa hauteur
semblent avoir ete moins importantes (fig. 9). Si la limite
entre les tronçons M39 et M41 est clairement déterminée

par la présence d'un éperon du substrat rocheux, celle entre
les tronçons M16 et M39 est le fait d'une conservation
différenciée entre ces deux structures et l'impossibilité d'as¬

surer leur liaison.
Le mur d'enceinte (M16 et M39) est construit dans un ap¬

pareil en pierre sèche dit «incertain fruste»[\ «[...] aucunes
traces d'extraction, de débit ou de taille n'est visible, ni sur
les parements, ni sur les /oints, ni sur les lits des blocs»

(Bessac 1993, 304) |...]»"' et «[...J les pierres sont montées

sans chercher à réaliser des assises régulières [...]»17. Ce type
d'appareil attesté dès le Néolithiquels est le mode de

construction le plus commun en pierre sèche. Il est très

souvent utilisé par les paysans dans le cadre de travaux
agricoles et peut être mis en œuvre par des personnes peu
expérimentées. Sa faible cohésion n'est qu'apparente et se¬

lon la qualité de sa réalisation, il peut se révéler très résis¬

tant.
Le mur d'enceinte (M16 et M39) comporte deux parements
et un blocage interne; c'est le type de maçonnerie le plus

fréquent pour les murs en pierre sèche de grande épaisseur

toutes périodes confondues.19 La dimension des blocs des

parements est en moyenne de 0.70 m et dans quelques cas

de 1.20 m. Compte tenu du poids du gneiss (environ
2.70X103 kg/m'), certains des plus grands blocs de la

structure peuvent peser jusqu'à 700 kg20. Les parements
sont principalement constitués de blocs posés en panne-
resse (80% selon les premières observations).
L'enceinte (M16, M39 et M41) possède une forme en «U»

ou en agrafe avec deux extrémités rattachées à des éperons
de l'arête rocheuse et reliées à un long mur disposé sur un

cordon morainique, qui occupe une position naturellement
dominante. L'arête rocheuse présente un à-pic sur tout le

long du quatrième côté qui forme ainsi un système défensif

sur 360 Ce constat permet de définir l'enceinte du site du

Mur (dit) d'Hannibal comme un «quadrilatère sur à-pic

défensif»21 offrant un espace intérieur protégé de 3500 m2.

Aucune entrée n'a été observée. Ces accès auraient dû logi¬

quement se trouver sur les petits côtés nord ou sud de

l'enceinte qui sont les tronçons les plus arasés du site.22 La

fonction défensive de cette construction doit être privilé¬

giée tandis que les hypothèses sur une destination pastorale

ou cultuelle ne semblent pas pouvoir être justifiée en

l'état.2'
Les tronçons de l'enceinte qui relient l'arête rocheuse au

cordon morainique, au nord et au sud, semblent avoir bé¬

néficié de travaux de plus grande ampleur que le long

tronçon aménagé sur le cordon morainique. C'est sans

doute dû au fait qu'ils se trouvent sur des secteurs où l'accès

au site ne comporte aucune véritable difficulté et qu'ils

étaient ainsi plus exposés. Le mur disposé sur le cordon

morainique, de plus faible épaisseur et moins élevé, était

quant à lui naturellement protégé par son implantation sur

une légère eminence et par la présence, côté extérieur, d'un

pierrier formé de blocs de dimensions imposantes (infé¬

rieures à 5 m) qui rendait les déplacements difficiles.
Aucune étape de construction ou reprise de la maçonnerie
n'a pu être observée pour l'instant. La présence de maçon¬

neries plus larges dans les angles de l'enceinte et de longs

tronçons plus étroits sur les flancs traduit sans doute un

fonctionnement par plateformes et courtines avec une de¬

fense au sommet de la structure. Aucun parapet n'a pu être

observe, mais des protections discontinues en matériaux

périssables pourraient y avoir été préférées.
Pour la mise en place des blocs du mur de l'enceinte, un

volume de plus de 875 m', le temps total nécessaire peut

être estimé à environ 440 jours de travail pour un individu

ou environ une semaine pour 100 personnes24. L'effort






























